
SAINT PAUL 

SA CONVERSION 
Or Sad. ne respirant encore que m- et que meurtre contre l a  dis- 

ciple~ du Seigneur, s'dtant adreasé au souverain sacrificateur, lui demanda 
des leWei pour les synagogues de Damu, a6n qw s'il en trouvait quelques- 
uns de cette secle, soit hommes, soit femmes, il les amenlt IiCs A Jerusalem- 
Or il arriva qu'en marchant il approcha de Damu, et tout A coup une lumière 
resplendit du ciel comme un éclair tout autour de loi; et Ctant tombé par 
terre, il entendit une voix qui lui disait : Sad, Saul, pourquoi me pemé- 
cutes-tu? Et il répondit : Qui er-tu, Seigneur? Et le Seigneur lui dit : Je mir 
Jkus que tu penhutes; il t'est dur de regimber contre les aiguillons. Alon, 
tout tremblant et tout effrap5, il dit : Seigneur, que veux-tu que je huc?Et  
le Seigneur lui dit : Iéve-toi, et entre dans ia ville 8 et l i  il te s e n  dit ce que 
tu dois faire. Or lei hommes qui marchaient avee lui s'arr&térent tout +OU- 
vantes, entendant bien la voix, mais ne voyaut pemnue. Mais Saul se leva de 
terre, et ses yeux Chut ouverts. il ne voyait personne; c'est pourquoi ils le 
menerent A Damas, en le conduisant par la main; et il fut trois jours m s  
loir, et ne mangea ni ne but. Or, il y avait A Damas un diaciple nomm4 AM- 
nias; et le s i e u r  lui dit en vision : Ananias! et il répondit : Me voici, Sei- 
gneur. Et le Seigneur lui dit : Lbve-toi, et t'en va en la rue nomde ia Droite, 
et cherche, dans la maisonde Judas, un homme appel4 Saul, qui est de Tarse; 
car voiii, ii prie; et iil a ru en vision un homme, nomme Ananias, entrant et 
h i  imposant les mains, afin qu'il recouvre la vue. Et Ananias répondit : Sei- 
gneur, j'ai entendu dire de cet homme à beaucoup de gens combien de maux 
il a faits A tes saints dans Jérusalem; et ici, il a autorit6 de la part des prin- 
cipaux sacriiicatetcnn de lier tous ceux qui invoquent ton nom. Mais le Sei- 
gneur lui dit : Va, ui il m'est un vase d'éiection, pour porter mon nom de- 
vant les gentils, et les rois. et les enfants d'Israël; car moi je lui montrerri 
combien il faudra qu'il souffre pour mou nom. Ananias donc s'eu a h ,  et en- 
tra dans ia maison; et Ini imposant les mains, il lui dit : Sad, mon frère, le 
Seigneur JCsw, qui t'est apparu dans le chemin par ou tu venais, m'a envoyC 
afin que tu recouvres la vue, et que tu sois rempli du Sint-Esprit. Et aussitbt 
il tomba de ses yeux comme des Ccailles. et A l'instant il recouvra la vue; 
puis il se lffa et fut baptisé; et ayaut mangd, il reprit ses forces. Et Sad fut 
quelques jours avec les diaciples qui étaient A Damas; et IL r n i c e ~  A W I T ~  
DAXS LXS Sn<AWRUXS QUX CIIUST  AIT LB FU.S DB DIBU. itt tous ceux qui ken- 
tendaient Ctaient hors d'eux-memes, et ils disaient : N'est-ce pas là celui qui 
dCtruisait dam J6rusalem ceux qui invoquaient ce nom, et qui Ctait venu ici 
exprès pour les amener lies aux principaux sacriiicateum? Mais Saul se forti- 
b i t  de plus en plus, et il confondait les !uih qui demeuraient A Damas, dP- 
montrant que JClos Ctait le Christ. 8 (Acrn lx, 4-92.) 

Tel arbre, tel germe. Un christianisme aussi Cmi- 
nent que celui que nous avons reconnu chez I'Apôt.re, 
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doit avoir pour point de départ une conversion qui 
dépasse toutes les proportions ordinaires. Aussi la con- 
version de Saul de Tarse en Paul apôtre est-elle le plus - 
grand événement de l'histoire de l'@$se primitive, 
aprbs les faits de Jésus-Christ et du Saint-Esprit. 

Toutefois, ce n'est pas sur la grandeur de l'événe- 
ment que je veux m'arrêter, c'est sur ses  caractère^; 
car si saint Paul nous est mi3 devant les yeux, ce n'est 
pas pour que nous l'exaltions, c'est pour qu'il nous 
instruise. Je veux, dans une conversion modèle, étu- 
dier la conversion dont chacun de nous a besoin pour 
faire sa part de l'œuvre à laquelle Dieu appelle au- 
jourd'hui son peuple; et cette conversion modèle, je 
la trouve en Saul de Tarse. Chez cet homme vraiment 
extraordinaire, tout est si fortement accentué, dans la 
nature et dans la grâce, que la pratique emprunte la .- 
valeur presque d'une théorie : entre tous les traits de 
ressemblance qu'il offre avec son Maître, celui-là n'est 
pas le moins surprenant. On le dirait, tour à tour, plus 
homme qu'un autre homme dans l'état naturel, et plus 
chrétien qu'un autre chrétien dans 1'6lat de grâce; 
Comme on étudie la peinture dans un Raphaël ou la 
poésie dans un Dante, parce qu'à la hauteur oii de tels 
génies e'él8vent l'art semble'se personnifier dans l'ar- 
tiste et la poésie dans le @te, ainsi l'on Cbudie t 'han-  
gile presque aussi sûrement dans la personne de saint 
Paul que dans les pages du livre : dans a t  apôfre, 
l'apostolat; dans ce saint, la sainteté; daras ce uioyaiht, 
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1a foi ; et aussi dans ce converti , la conversion. 
Démêlons donc, dans la conversion de- %ul, les 

caractères de toute vraie conversion : ce qu'elle est, 
où elle va, et d'où elle vient; ea nature, sa portée et 
son origine. Ce sera entrer dans Iti pensée de saint 
Paul lui-même : <r J'ai obtenu gdce , afin que Jésus- 
a Christ montrtit en moi le premier toute sa clémence, 
« pour servir d'exemple à ceux qui viendront à croire 
u en lui pour la vie éternelle '. u 4 

La conversion, qu'est-elle? A cette question, la con- 
version de Saul ~6pond par des faits. Notre lexie (et 
on reconnaît ici la Parole de Dieu) ne nous dit nulle 
part': Saul se convertit; mais il rious lemontre faisent 
des œuvres toutes nouvelles, et nous laisse le soin de 
conclure que son m u r  a été chan@. Il' ne faut, pour 
reconnaître ce changement, que se rendre compte de 
ce qu'il &ait avant sa conversion, et de ce qu'il est 
aprés. Après : Paul, un apôtre de Jésus-Christ, plus en- 
core, l'Apôtre de Jésus-Christ, de tous les apôtres celui 
qui a travaillé le p h  ', et celui qui a offert dans sa 
personne Ee rnodhle le plus accompli de foi et de vie 
chrdtienne; avant : Saul, aun blasgh6mateur (c'est lui 
« qui parle, ou le respeet ne m'eût jamais permis ce 
a langage), un pers6cuteur, un oppresseur, » ne lais- 
mrrt d'autre ressource 2i la grtice a que l'ignorance» où 
l'entretenait a son incrédulité S. u Que l'on comprend 

1 Tim. 1, 46. - 4 Cor. XV, I o .  - 8 4  Tim. I,13. 
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bien la surprise naïve de ses auditeurs de Damas, qui, 
l'entendant confesser Jéeus-Christ pour le Fils de Dieu, 
a &aient hors d'eux-memes et disaient : N'est-ce pas 
a là celui qui détruisait dans Jérusalem ceux qui in- 
u voquaient ce nom, et qui était venu ici exprès pour 

les amener liés aux principaux sacrificateurs '3 D 
Vous-meme, supposez-vous étranger à l'histoire des 

Actes, et que l'on vous dise : II y avait un homme, 
Saul, qui u persécutait la doctrine (de Jésus-Christ) 
a jusqu'à la mort, liant et mettant en prison hommes 
a et femmes1 ; D qui a souvent, de synagogue en sy- 
a nagogue, les contraignait à blasphémer en les punis- 
r sant D (c'est-à-dire en les torturant); qui, a trans- 
a porté de rage contre eux, les persécutait Jusque dans 
u les villes 61rang&resS, D et qui courait de JQusalem 
u à Damas, pour amener liés à Jérusalem ceux qui 
a étaient là, afin qu'ils fussent punis '. is Que l'on 
vous dise ensuite : 11 y a eu un homme, Paul, qui a 
servi Jésus-Christ avec plus d'ardeur qu'aucun au- 
tre; qui a vécu et qui est mort, comme son Maître, 
pour le seul bien de l'Église ; qui, tourmenté cruelle- 
ment par les païens, plus cruellement tourmenté par 
les Juifs, «n'a fait compte de rien ni tenu sa vie 
« même pour prbcieuse, D et qui a fini en couronnant 
par le martyre la carrikre la plus active peutdlre et 
la plus dévouée que la terre ait jamais connue. Pour- 

* Actes IX, M. - 1 Actes XXII, 4. - 8 Actes XXVI, 9. - 4 Actes 
IXII, 5. 



riez-vous penser que ces deux hommes n'en soient 
qu'un? Eh bien, forcez-vous à n'en faire qu'un, rat- 
tachez-les comme vous pourrez l'un à l'autre : la dif- 
ficulté que vous y trouverez vous donnera la mesure 
de ce qu'est la conversion chrétienne, et de la dis- 
tance qui la sépare d'avec tout ce qui n'est pas elle. 

La conversion n'est pas seulement une réforme de 
conduite. Nous ne voyons pas qu'il y ait eu rien à 
reprendre dans la conduite de Saul. Il en appelle har- 
diment au témoignage de tout son peuple, pour u la 
a vie qu'il a menée dés sa jeunesse '. n Noua ne sau- 
rions donc nous le représenter autrement que réglé 
dans ses mœurs, honnête dans les affaires, exact dans 
les sacrifices de la piété, libéral dans ceux de la bien- 
faisance, en un mot homme honoré et honorable. Mais 
avec tout cela, Saul était encore Saul, et Paul n'avait 
pas commencé. - La conversion n'est pas seulement 
une soumission, même intbrieure, à la loi morale. 
Nous ne pouvons douter que Saul ne fût, dans le sens 
intime et élevé du mot, un homme moral, subordon- 
nant la volonté propre au devoir, jusqu'au renonce- 
ment et au sacrifice. Il se rend le témoignage, en écri- 
vant aux Philippiens, que a quant à la justice de la 
a loi, il avait été sans reproche'; » et ce n'était pas 
peu de chose, pour le juif consciencieun et croyant,. 
que cette justice de la loi, a ce joug pesant, dit saint 
a Pierre, que ni nous ni nos pères n'avons pu por- 

t Actes XXVI, 4. - 9 Phil. IU, 6. 
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a ter '. B Mais avec tout cela, Saul 6tait encore Saul, 
et Paul n'avait pas commencé. -La conversion n'est 
pas seulement l'acceptation, même sincère, de cer- 
tains principes religieux. Saul était Israélite croyant, 
juif zélé, pharisien rigide, exact entre les exacts ' : 
soumis aux Écritures, servant le vrai Dieu, espérant 
au Messie, kgalement scrupuleux à observer toutes les 
ordonnances de Moïse et ardent à les défendre. Mais 
avec tout cela, Saul était encore Saul, et Paul n'avait 
pas commencé. - La conversion n'est pas même seu- 
lement un développement graduel, une amélioration 
progressive de toutes les bonnes dispositions que nous 
venons de reconnaître à Saul. Elles auraient eu beau 
se dkvelopper, beau s'améliorer, fût-ce pendant un si& 
d e  : elles n'auraient jamais pu donner que ce qu'elles 
contenaient en germe ; Saul n'aurait fait que conti- 
nuer Saul, et Paul n'aurait jamais commencé. 

La conversion est le point de départ d'une vie nou- 
velle, contraire à l'ancienne dans sa direction génkrale : 
c'est ce qu'indique le nom même d m t  elle se nomme, 
puisqu'il marque un retour et un revirement de ch+ 
min. Par elle, Saul ne devient pas meilleur, mais 3 
devient autre ; il n'est pas plus &%le qu'autrefois. àr 
ses principes, mais ses principes sont changés; ce 
qu'il tenait pour mal, il le tient pour bien, ce 
qu'il appelait lumibre, il l'appelle ténbbres; il fait 
l'expérience personnelle be ce qu'il devait esprimer 

Actes XI, 10. - 1 Actes XXVI, 5; PhLIli, L,6. 
' 
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si énergiquement plus tard : a Si danc quelqu'un e& 
« en Chi&, c'est une nouvelle rréation ; les choses 
a vieilles sont passées, voici, toutes choses sont faites 
a nouvelles '. D C'est qu'un germe nouveau, inconnu, 
étranger, a é te &posé au fond de son etre : ce germe, 
c'est la foi en Jésus, le Christ, le Fils de Dieu. Désor- 
mais, ce qu'il cherchait dans la loi, il ne le cherche 
plus que dans la grâce ; ce qu'il attendait de na justice 
propre, il ne l'attend plus que de la justice de Ditu 
eok Jésus-Christ. Au reste, le voici peint au naturel 
par lui-même, darie ces paroles à la fois si remplies de 
vkrité et  si brûlantes d'amour : « Ce qui m'&ait un 
u gain, je l'ai estimé eomme une perte pour l'amour 
« de Christ. Et certes, j'estime toutes choses comme 
cr une perte, pour l'amour de l'excellençe de la con- 
r naissance d e  J&us-Christ mon Seigneur, pour 

l'amour duquel j'ai fait la perte de toutes choses, 
a et je les estime comme des balayures, afin que je 
(( gagne Gkkt, et que je sois trouvé en lui, ayant 

non point ma jwtice qui est de la loi, mais celle 
a qui est par la foi en Christ, la justice qui est de 
a Dieu par la foi \ )» 

Voilà la conversion de Saul : la voilà ,recanoue 
dans ses fruits visibles, et la voilà recherchée dans son 
germe seerei. Saul es& mnverti, du jour, de l'heure, 
du moment qua, se monnaissant en lui-même man- 
vais, indigne, perdu, et à jamais privé de toute justice 

1 9 Cor. V, 17. - Phil. III, 7-9. 
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devant Dieu, il substitue le nom de Jésus-Christ au 
sien propre dans toutes ses espérances de vie éternelle, 
et se jette sans réserve au pied de la croix, comme un 
pauvre pécheur qui n'a pas d'autre ressource au monde 
que le sang de l'Agneau de Dieu. Mais ce même Saul, 
du jour, de l'heure, du moment qu'il est converti, 
entre tout entier dans l'esprit, dans les pensées, dans 
les œuvres de ce Sauveur qui l'a racheté. Ce n'est pas 
seulement son nom dont il se couvre, c'est sa justice 
dont il se revêt, c'est tout son être auquel il s'unit. 
Comme il ne vit plus que par Jésus-Christ, il ne vit 
plus aussi que pour Jésus-Christ, devenu à la fois le 
germe et le fruit, le principe et la fin, l'alpha et l'o- 
méga de sa vie nouvelle. 

Eh bien ! toute conversion véritable, commençant 
comme celle de Saul, finit aussi comme elle. Elle com- 
mence par Jésus-Christ vivant et régnant dans le cœur, 

/ devant Dieu1 ; elle finit par Jésus-Christ vivant et ré- 
gnant dans les œuvres, devant les hommes1, et les 
obligeant, par le contraste de la vie ancienne avec la 
vie nouvelle, à dire comme on faisait pour Saul à 
Damas : a N'est-ce pas là celui D que nous avons 
connu si différent'? tant le converti est transformé, 
tant on a de peine à le reconnaître en lui-même. Cet 
homme, si jaloux de ses devoirs et si coulant sur ses 
droits, n'est-ce pascelui dont la susceptibilité s'offensait 
du moindre reproche et la volonté propre s'irritait de 

1 S Cor. XIII, 5. - 1 l Jean II;6. - 8 Actes IX, SI.  
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1s plus petite eontrariét6? Cet homme, si doux, si 
respectueux, si grave, n'est-ce pas celui qui s'empor- 
tait à tout propos, prenait à partie Dieu et les hommes, 
et mélait le saint nom du Seigneur, avec une légbeté 
profane, aux intérets les plus vulgaires, les plus fri- 
voles, les plus indignes?* Cet homme, si libéral, si 
prompt à donner, en recherche d'occasions pour faire 
le bien et ne voyant dans sa fortune qu'un d6pôt que 
Dieu a commis à sa foi, n'est-ce pas celui à qui on 
avait tant de peine à arracher une modique sous- 
cription, ou pour le service de Dieu, ou pour le soula- 
gement du pauvre? Cet homme, qui vit une vie de 
prière, de renoncement, d'activité sainte, de dévoue- 
ment généreux, n'est-ce pas celui qui prenait son 
plaisir dans les passe-temps du monde, dans ses fêtes, 
dans ses vanitbs, dans ses convoitises? 

Faites que l'on puisse parler ainsi de vous : alors 
votre conversion sera une conversion; alors aussi, vous 
aurez votre place marquée dans le travail du peuple 
de Dieu ; alors, mais seulement alors.. . O vous donc, 
qui vous flattez d'appartenir au Seigneur, qui lui 
appartenez, je l'espère, en vérité, ne vous arrbtez 
point que vous n'ayez prouvé votre conversion à tous 
les yeux par la possession d'un a homme nouveau, r, 

sanctifié jusqu'à cette glorieuse contradiction avec 
votre a vieil homme 1 n Mais de ces conversions insi- . 
gnifiantes, qui, touchant à peine à certaines notions 
de tbte et & certaines habitudes de surface, laissent 
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subsi& chez le prétendu converti les goûts, Ise 
dbpenses , les dissipations, l'avarice, la cupidité, les 
péchés peut-être d'autrefois, ne m'en parlez plus, en 
présence de la conversion de Sad de Tarse 1 

Aussi, cette conversion, voyez ooi elle va, je veux 
dire quelle influence elle exerce dans le monde; par 
& v ~ u s  connaltrez de quel poids sera votre propre 
mnversion aux yeux des hommes, quand elle aura 
lea caracthres que mus venons de reconnaîîax à d e  
de SauL 

L'impression produite par la wnversion de Sad 
a été aussi p r o M e  qu'éîendue. On le voit d'abord 
par les Juifs de Damas : a Tout ceux qui l'entendaient 
a étaient -me ravis hors d'eux-memes... Et Saul 

se fortifiait de plus en plus, et confondait les Juifs 
a qui demeuraient à Damas, prouvant que Jésus était 
u le Christ l. D On le voit aussitôt après par toutes 
les &lises chr6tiennes de la Judée, quecelte nouvelle 
remplit à la fois de surprise et de consolation, et 
qu'elle excite à a glorifier Djeu à cause de lui '. u On 
le verra plus tard par tous ceux qui elle parviendra 
b s  le , m ~ d e  entier, et qui y trouveront la vérité de 
l'Évangile et sa puissance rendues visibles comme B 
1'41. t'Ap&e savajt si hien le fruit que le mande 
derait recueillir de sa oonversien, qu'il ee fait un d a  
quineab favoris de so p r é c i i c h  : sur les cinq dis- 



mwt3 qt i  nous ont ét4 conservés de lui dans les Act-, 
.il en y a deux dont elle lui a forrni le sujet', sans i9 

parler des allusiaris réitérbes qu'il y fait dans ses 68% 
tress. II oompte avec le peuple -juif, ia compte avec 
Agrippa, il eompte avec les Églises, A compte avec 
dous sur les sentiments que doit éveiller dans iouie 
&me candide une intervention si hlatante de Dieu en 
faveur de la doctrine de Jéaus-Christ. 

31 a zaison d'y compter. Après la résurrection de 
.Jésus-miot et la descente du Saint-Esprit, l'histoire 
bvangélique n'a pas de témoignage qui égale la wn- 
version de Saul de Tarse. On i'â senti dans tous les 
,tmp; et tel esprit réfléchi s'est rendu devant cette 
page de l'Éhangile, qui ne s'&ait   en du devant aucune 
autre. Je le comprends sans peine : les moins croyants 
d'entre vous en feront autant, e'ds veulent seulement 
prendre le soin de peees sanB prévention le récit de 
mon texte. 

Un jeune Juif, en qui la naissance et la parenté for- 
tifient le préjugé religieux, appartenant à la branche 
la plus rigide de la secte rigide des pharisiens, disciple 
de Gamaliel, mais plus ardent que son maître, ou 
entraîné plus loin que lui par. la situation nouvelle 
que la hardiesse de saint Étienne avait faite 1 I'Évan- 
&le 4, ~poi t  eervir Dieu .ma perdcutant j.usqu'h la mort 
hs dimiples de Jésus-Christ '. Il fait son m p  d'essai 

1 Actes XXLI, XXVI. - s 1 Cor. XV, 9 ;  t am. 1, iki6, etc. - 8 AC- 
Psr XI, ik. - ' lawmx, a. 

0 
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au martyre de saint hienne, e t  la vue de ce premier 
sang ne fait qu'animer sa fureur; si bien qu'aprèe 
avoir épuisé son œuvre a de menaces et de meurtre v 

dans JQusalem et dans la Judée, il sollicite du San- 
hédrin la faveur de l'aller transporter dans les villes 
&ang&res (comme Paul apdtre devait ambitionner 
plus tard l'honneur de porter l'Évangile en des con- 
Mes où il ne fût point encore parvenu). Saul donc, 
muni de lettres et de commissions officielles, s'ache 
q ine  vers la populeuse Damas, où l'Évangile avait 
trouvé beaucoup d ' a d ,  soit auprès des Juifs, qui y 
étaient fort nombreux, soit auprès des païens pro& 
lytes, qui l'étaient plus encore, surtout parmi les 
femmes. Mais le voici qui, en approchant de cette cité, 
subit un changement si extraordinaire dans ses con- 
victions et dans ses desseins, qu'on lui voit, après trois 
jours de jefine, substituer, dans Damas mbme, l'office 
de Paul ap8tre à celui de Saul persécuteur. Voilà le 
fait moral, dégag4 d'avec les circonstances surnatu- 
relles qui l'accompagnent dans le réeit de saint Luc, 
et sur lesquelles je ne m'arrête pas pour le présent. 
Ce fait, comment l'expliquer? car enfin, il n'y a pas 
plus d'effet sans cause dans le monde moral, qu'il 
n'y en a dans le monde physique. 

Si l'Évangile est vrai, si J&us-Christ est le Fils de  
Dieu, si Dieu est intervenu, tout est éclairci. Dieu ne 
prodigue pas les miracles; mais on comprend =ne 
peine qu'il y ait eu recours pour âonner une telle 
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preuve de I'lhangile, at pour lui assurer un t d  mi- 
nistre. Mais, si Dieu n'est pas intervenu, si J é s u s - ~ r j ~  
n'est pas son Fils, si I'fivangile enfin n'est pas rni, 
commenl, je le demande, expliquer le changemen( 
de SaulP 

On ne songera pas à l'expliquer par l'intérêt, -a 
grand mobile des actions humaines dans l'homme k- 
régénéré, hélas! et trop souvent dans le régénéré lui- 
même. La conversion de Saul compromettait trop vi- 
siblement tous ses intérêts : 21 la place d'une carrière 
brillante d'honneur, de crédit, de forlune, elle mettait 
le nom de Saul rejeté de son peuple, ses puissants 
amis tournéa en ennemis, sa famille vraisemblable 
ment arm6e contre lui, sa personne devenue le point 
de mire de la persécution, sa vie toujours menacée 
et réserv6e t6t ou tard au martyre. Tout cela est si 
manifeste qu'il serait superflu de s'y arri3ter : tout 
était désintéressement, renoncement ? sacrifice, dans 
la conversion de Saul. 

S'en prendraibon à l'influence - à laquelle les 
plus sincères sont les plus accessibles? Saùl n'a-til 
pu se laisser persuader par le sage et vertueux Ana- 
nias, dans un moment de grand trouble intérieur, que 
sa doctrine &ait erronée et l'Évangile véritable? Soit, 
quoiqu'il reste alors à rendre compte de ce trouble in- 
térieur qui a préddé la rencontre de Saul avec Ana- 
nias; soit encore, quoique aucune influence humaine 
ne suffise pour produire un changement à la fois si 

4 4 
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prompt, si radical et si particulier; je le veux, Ananias 
a pu persuader Saul-s'il a eu de bonnes raisons à 
h i  donner, en d'autres termes, si k'Évangile est véri- 
table. Mais on ne comprendra jamais qu'un homme 
aussi engagé que l'était Saul, d'action, de passion, de 
volonté propre et d'amour-propre, se fût rendu sans 
raisons solides; lui surlout, un homme si Bnergique, 
plus accoutumB à exercer des influences qu'à en su- 
bir, ou, s'il en subissait, comme il peut arriver aux 
hommes les plus énergiques, ayant la place prise, 1'- 
prit gagné, le m u r  donné, et tout cela dans un sens 
directement contraire à l'humble crédit d'bnanias. 

Il est une troisième explication à laquelle on pen- 
sera pouvoir en appeler avec un peu plus d'apparence, 
c'est l'exaltation religieuse - un homme aussi ardent 
que Saul ayant pu, sans délibération bien mûrie, pas- 
ser d'un fanatisme à un autre. Mais cette hypothhse 
ne tient pas contre quatre minutes de réflexion, pour 
qui se rappelle ce'qu'a été l'apbtre Paul. Son exaltation 
naturelle, Paul avait de quoi la satisfaire dans sa foi 
judaïque et pharisaïque, tandis qu'en devenant dia- 
ciple de Jésus-Christ, il dépose tout cela : au lieu d'en- 
trer dans un nouveau fanatisme, il rompt avec l'ancien, 
Étrange fanatisme, en effet, que œlui d'un homme 
qui parle, jusque dans les occasion$ les plus exci- 
tantes, un langage marqué au coin a de la vériî4 et 
du sens rassie '; n d'un homme qui prend toutes 

* Actes XXV, $5 ;,l Cor. X, 45. 
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mesures avec la prudeme la plus consommée, jaloux 
de tous ses droits, même sociaux et civils, quand ils 
peuvent servir la cause de l'Évangile, ou seulement 
lui épargaer une douleur inutile'; d'un homme qui 
s'applique à aller toujours, dans l'intérêt de son mi- 
nistére, jusqu'à l'extrême limite des concessions que 
la sagesse conseille et que la conscience autorise, u fai- 
a ble avec les faibles, juif avec les juifs, sans loi avec 
a ceux qui sont sans loi'; D d'un homme enfin qui 
poursuit, durant trente années, l'exercice de son mi- 
nistère dans ce même esprit, sans se rbveiller jamais 
de son reve, m&me en présence du martyre, qu'il a 
mis, comme autrefois son Maître, autant de soin à 
reculer, qu'il met d'obkissance à l'accepter quand 
l'heure de Dieu est venue ! 

Non, vous dis-je, vous avez beau faire, vous n'en 
sortirez raisonnablement que par la foi; à moins 
qu'impuissant pour expliquer autrement i'inexplicable 
changement de Saul, vous n'essayiez, en désespoir de 
cause, de le nier, et de iraiter de fable le récit entier 
de  men texte. Mais ne voyez-vous pas que ce serait 

vous jeter dans une difficulté plus grande que toutes 
les autres, puisque cette conversion, qui est le point 
de départ de Paul apôtre, explique seule but  ce qu'ii 
a fait? Niez le changement de Saul de Tarse, oui ; mais 
chargez-vous alors de faire tenir en l'air Paul apdtre, 
et b mquvemenl immense qu'il a déterminé dans le 

1 Actes XVI, 37-99; XXn, 28. - * 1 Cor. IX, 90-99. 
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monde connu; prodige permanent, dont le témoin, 
c'est l'humanité ; dont le théAtre, c'est l'Asie et l'Eu- 
rope; dont le résultat, c'est l'histoire et la civilisation 
renouvelées; dont le fruit, c'est moi qui vous parle, 
c'est vous qui m'6coutez, si ce n'est par la foi que nous 
avons apprise de notre apôtre, c'est du moins par les 
bienfaits sans nombre que nous lui devons. Niez la 

- conversion de Saul, oui; mais niez alors aussi la con- 
version de la moitié de l'Asie, et de la totalité de l'Eu- 
rope; rendez Éphèse à Diane, Athènes à Minerve, Pa- 
phos à Vénus, Rome à tous les dieux de son Panthéon, 
le monde païen à sa dissolution et à sa décadence, et 
notre Gaule à ses druides, à ses sacrifices humains, 
à sa barbarie ! 

GrAces te soient rendues, 8 mon Dieu ! de ce qu'au 
milieu de tant de doctrines que leurs disciples ne peu- 
vent persister à croire qu'à la condition de se crever 
les yeux, tu m'as donné une doctrine à croire et à prê- 
cher que je trouve toujours pltu solide, toujours plus 
vraie, à mesure que je l'approfondis davantage; et 
dont les obscurités, n'étant que de ces ombres que 
notre esprit borné rencontre en toutes choses, ne sau- 
raient troubler la lumiére abondante et paisible de 
tant de preuves rassemblées ! 

A ces preuves, chrétiens, ajoutez, chacun de vous, 
la vbtre, comme Saul de Tarse, je ne dis pas ici par 
vos discours, je ne dis pas même par vos œuvres, 
mais par le fait seul de votre conversion, Si cette dé- 
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monatration le cède à celle que nous venons de trou- 
ver en Saul pour la force et la clarté, qu'elle n'en dif- 
fère pas du moins pour l'esprit; qu'il suffise du chan- 
gement qui s'est accompli en vous pour attester la vé- 
rité de l'Evangile, et pour confondre le monde a en 
« prouvant que Jésus est le Christ '. » Forcez ceux qui 
vous contemplent à dire de votre conversion, ce que 
nous disions tant& de celle de Saul, qu'elle ne peut 
s'expliquer que par la vérité de l'Évangile; étant éga- 
lement impossible, soit de la méconnaître, tant elle 
donne de fruits précieux, soit d'en rendre compte par 
aucun intérêt, par aucune influence, par aucun entral- 
nement : par aucun intérêt, parce que votre désinté- 
ressement, votre renoncement est trop visible en tou- 
tes choses; par aucune influence, parce que vous vous 
montrez trop indépendant à l'égard de l'homme, et 
trop soumis à Dieu seul ; par. aucun entraînement, 
parce que vous mettez trop de maturité, trop de 
prudence, trop de sagesse dans toutes vos œuvres. 
Frappés de la petitesse apparente des résultats que 
produit aujourd'hui la prédication Bvangélique, nous 
nous demandons souvent quel changement il y fau- 
drait apporter pour la rendre plus efficace. Le chan- 
gement le plus nécessaire de tous à y apporter est 
celui-ci : transporter la prtkiication de nous à vous. 
Quand nous sommes rassemblés ici devant Dieu, vous 
vous taisez, et nous parlons; mais au sortir d'ici, les 

1 Actes IX, 28. 
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rôles sont intemerlis : c'est à nous de nous taire, B 
vous de parler. Ah! parlez, parlez, par l'œuvre du 
Saint-Esprit en vous, haogile vivant, pl w convain- 
cant que notre Évangile prbché, et en m&me temps 
plus présent au milieu des hommes; car notre pré- 
dication n'est que d'un moment, la vdtre est de toute 
la vie. Mais où sont-ils, les chrétiens qui prbchent de 
cette maniére? Où les chercher, ceux qui seraient un 
probléme insoluble si l'Évangile n'était pas vrai? JI en 
est quelques-uns, sans doute- et Dieu veuille faire 
reposer sur eux son Esprit et sa faveur 1 -mais qu'ils 
sont rares! mais qu'il serait, hélas! plus facile d'en 
Crouver qui détruisent notre prédication, qui la con- 
vainquent d'erreur ou d'impuissance, parce que leur 
conversion, si conversion il y a, e'explique trop bien 
par des raisons humaines, sans tant de mystbre ni 
tant de @ce! 

Mais cette conversion décisive, d ' A  vientelle, et 
comment y arrive-km? Nous l'apprenons encore de 
Saul de Tarse. 

La conversion vient de Dieu. C'est moins l'homme 
qui se convertit à Dieu, que Dieu qui convertit l'homme 
B lui. Jamais sa g rke  n'Mata plus visiblement, plus 
glorieusement que dans la conversion de Sad, con- 
verti comme en dépit de lui-même. Quelles avances 
Saul a-t-il faites à Jésus-Christ? quelles avances Jésus- 
Christ n'a-t-il pas faites à Saul? C'est quand Saul nie, 
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hait, persécute Jésus, que Jésus apparaît à Saul, l'm. 
rête, le terrasse, se nomme et lui change le mur .  
Action souveraine , s'il en fut jamais, aocompagnée 
d'un langage qui ne l'est pas moins : a Il m'est un 
a vase d'élection.. . 11 t'est dur de regimber contre 
u l'aiguillon. .. Je te suis apparu pour t'établir mi- 
4 nistre et témoin, tant des choses qae tu as mes 
a que de celles pour lesquelles je t'apparaîtrai, en te 
u délivrant du peuple et des gentils, vers lesquels je 
a t'envoie maintenant pour ouvrir leurs yeux, afin 
a qu'ils soient convertis des ténèbres h la lumière, et 
a de la puissance de Satan A Dieu'; » par où voua 
voyez que la méme souverainet6 que Dieu a déployde 
sur Saul en l'établissant pour témoin, il la veut d é  
ployer sur ceux auprès desquels il l'envoie en ouvrant 
leurs cœurs à son témoignage. Ce n'est qu'après avoir 
été vaincu par la grâce, sans l'avoir cherchde, que 
Saul commence.de la chercher à son tour : Voilà il 

prie; n et sa deiivrance s'achève en réponse à cette 
prière que Dieu lui a mise dans le cœur et dans la 
houche. 

Avec quelle clart6 se d h v r e  ici à l'Apôtre, et à 
nous dans l'Apôtre, cefke m i n  de Dieu puissante au- 
tant que paternelle, qui vient, immérib5e, i-xiappebk, 
inattendue, inconnue, u chercher et sauver ce qui 
a &ait perdu ! u G r h ,  élection, prescience, predestp- 
nation, quel langage, quelle doctrine ne demeurerait 

1 Actes XXVI, t M 8 .  
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audemus  du simple fait que nous avons sous les 
)aur?'~h! que c'est bien le cas de dire, ce que Paul 
&rit plus tard aux Romains, et qu'il écrit sans doute 
ies yeux fixés sur sa propre histoire : a Ce n'est pas 
u du voulant ni du courant; mais de Dieu qui fait mi- 
u séricorde'! B Eh! qui le sait mieux que toi, a Saul, 
.I mon frère? B Du voulant : tu voulais a d t e r  l 'han- 
gile, et voilà que tu te prépares B le semer jusqu'au 
bout du monde ! Du courant : tu courais à la persécu- 
Lion, et voilà que tu t'achemines vers le martyre! 
Aussi notre apôtre ne trouve-&il pas de termes assez 
énergiques pour exalter à son gré la grAce gratuite de 
Dieu, soit dans l'œuvre qui s'est accomplie en lui- 
mhme, soit dans celle qu'il souhaite de voir accomplie 
e n  d'autres. u Quand il plut à Dieu, qui m'avait choisi 
u dès le ventre de ma mère et qui m'a appelé par sa 
a grâce, de révéler son Fils en moi' : u voilà pour lui- 
même; et quant aux autres, qui a jamais plus claire- 
ment, plus hardiment, on serait tenté de dire plus 
crûment annoncé l'absolue gratuité de la grAce? Quel 
lecteur n'a eu son tour pour se scandaliser de tel ver- 
set des chapitres huitième et neuvihme de son épître 
aux Romains : a Ceux qu'il a préconnus, il les a aussi 
a prédestinés ... ; et ceux qu'il a prédestin&, il les a 
4 aussi appelés; et ceux qu'il a appel&, il les a aussi 
a justifiés ; et ceux qu'il a justifiés, il les a aussi glori- 

9 Rom. IX, 16. - Cal. I , l5 ,16  ; l Cor. XV, 9,10, etc. 
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a Ms'. a Oui, la conversion est l'œuvre de Dieu. C'est 
un germe étranger, déposé dans notre &me par une 
main étranghre ; c'est une nouvelle naissance, une 
résurrection d'entre les morts, une seconde création. 
Nul ne peut changer son propre m u r  : il pourrait 
aussi bien se donner la vie dans le sein maternel, ou 
relever un mort de son tombeau, ou lancer un monde 
de plus dans l'espace. Le m u r  nouveau, quiconque le 
désire, doit le demander à Dieu, a de qui, par qui, 
u et pour qui sont toutes choses. A lui soit gloire éter- 
a nellement! Ameng. ;o 

Il faut donc se croiser les bras, et attendre le mi- 
racle? Gardez-vous de le croire. Que si vous pouviez 
en 6tre tenté par ce que vous venez de voir en Saul de 
Tarse, d6trompez-vous en observant ce même Saul de 
plus près. Vous n'avez vu encore qu'un dgs éléments 
de sa conversion : l'élément divin, étranger. 11 y en a 
un autre, l'élément humain, personnel ; et s'il est 
vrai de dire que jamais l'élément divin ne fut plus 
apparent, il ne l'est pas moins de dire que l'Clément 
humain ne fut jamais plus sensible. 

Tout souverainement qu'il opère en Saul, Dieu do- 
père en lui que comme dans une créature libre, res- 
ponsable, pouvant recevoir sa gr&ce et pouvant aussi 
la repousser. Caïphe, dans le Sanhédrins, entend Jé- 
sus lui rendre témoignage de ce qu'il est plus solen- 

1 Rom. VIII, $8,$9; Éph. II, 8; Gal. IV, 9, etc. - * Rom. XI, 36. - 
a Jean XVIII. 
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nellement encore qu'il ne le fait h Saul près de Dams; 
et pourtant la conscience de Caïphe n'est point réveil- 
lée : pourqaoi? C'est que Caïphe est un prêtre moins 
fanatique qu'hypocrite, qui ne sert que son orgueil et 
son ambition propre, qui n'interroge Jésus que pour 
la forme, et qui ne déchire ses vêtementa que par 
un faux semblant d'indignation. Balaam est arrBté, 

dompté par un prodige plus merveilleux encore que 
la vision de Damas; et pourtant, en dépit de l'oMis- 
sance involontaire arrachée à ses lèvres, il retient ce 
m u r  irrégénéré qu'il avait avant d'avoir vu a sa folie 
w réprimb par une anesse muette parlant d'une voix 
a humaine'; D pourquoi encore? C'est que Balaam est 
un ami de  l'argent, a qui poursuit le salaire d'ini- 
a quilé, » qui fait mbtier et marchandise de la prophé- 
tie, et qui n'est occupé, jusque dans sa prière, qu'à 
endormir sa conscience, pour qu'elle le laisse se livrer 
h sa soif de i'or. En un mot, c'est qu'il n'y a ni chez 
l'un ni chez l'autre cette droiture de m u r ,  en dehors 

- 
de laquelle Dieu pourrait agir sans doute, parce qu'il 
est le maître de toutes choses, miar en dehors de la- 
quelle il n'est point dans les habitudes de sa provi- 
dence d'agir, je dis plus, en dehors de laquelle nous 
n'avons pas lieu de croire qu'il agisse jamais. Toute 
conversion est une allianoe : la grAm de Dieu requiert 
du m u r  qu'elle veut renouveler, quelque chose sinon 
qui l'appelle, du moins qui la recueille, ne fùt-ce qu'un 

1 Nombres XXII; 9 Pierre II, IO. 
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vide pour la recevoir. Il y a toujours cette diffi5rence 
entre la création matérielle et la création spirituelle, 
que l'homme a dans la seconde une part quelconque 
d'action, dirai-je? ou de consentement; et un Père de 
l'Église a eu raison de dire : u Dieu, qui nous a &s 
a sans nous, ne veut pas nous sauver sans nous. ID . 

Eh bien 1 ce m u r  droit, qui peut s'allier à de grands 
earements, ce m u r  droit est dans Saul; je dis dans 
Saul a perdcuteur , oppresseur, blasphCmateur ; AI 
dans Saul gardant les habits des meurtriers d'$tienne, 
et donnant les mains 21 sa mort. Vous vous souvenez 
de Nathanael, rempli de préventions contre Jésus- 
Christ, mais dont les préventions cèdent dès sa pre- 
mière entrevue avec lui, parce qu'elles ne sont que 
l'infirmité inconscien te d'un a vhri table Israélite en 
u qui il n'y a pas de fraude' : u S a d  est un Nathanaël, 
mais un Nathanaël géant, dont Dieu permet que les 
préjugh prennent des proportions effrayantes, pour 
imposer à la vérité qui devait les vaincre un dkvelop- 
pement colossal. Nathanaël se serait rendu dix fois, 
devant un spetacle tel que la mort d'$tienne : Saul 
ne se rend pas, il n'en est que plus enflamme de co- 
lère contre celui qu'É&enne invoque avec tant de foi, 
et en qui il s'endort avec tant de paix.. . . . Et pourtant, 
que savons -nous si cette vue ne déposa pas dans le 
m r  de Saul une premiére inquiétude, un premier 
doute salutaire? Que savons-nous si &te inquiétude, 

1 Jean 1, 47. 
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si ce doute, repoussé d'abord comme une tentation im- 
portune, traduit peut-être en amertume et en violence, 
ne prépara pas \es voies pour la scène de Damas? Saul 
meurtrier d'Étienne, Saul disciple et continuateur d ' a  
tienne : i3 profondeur ! ô misbricorde ! . . . Quoi qu'il en 
qoit, tout ce que Paul dit de lui-même nous le montre, 
avant sa conversion, juif opiniatre, maisconvaincu, pha- 
risien ardent, mais sincère, et a servant Dieu, dès ses 
a ancêtres, avec une pure conscience '. u Que dis-je f 
jusque dans le voyage de Damas, ne démêlez-vous pas, 
au travers du funeste, du criminel égarement de Saul, 
ce desir aveugle de servir Dieu, auquel J6sus a rendu 
un si équitable t6moignage1? Dans le moment meme 
où le passage s'opère de la haine à l'ob6issance et de 
Saul à Paul, ces mots dignes de Nathanaël : « Que 
veux-tu que je fasse? » à qui appartiennent-ils : est-ce 
encore à Saul, estce déjà. à Paul? Ils appartiennent à 
l'un et à l'autre. Ne pensez pas qu'il y ait eu de Saul 
à Paul passage brusque et sans transition : il y a 
du Paul dans Saul, et il y a du Saul dans Paul. II est 
un point intime et secret, a couvert aux yeux de tout 
a homme vivant, et caché aux oiseaux des cieuxa, u 
où la grâce se rattache à la nature, l'œuvre de Dieu 
au travail de l'homme, la vie nouvelle à la vie an- 
cienne, Paul apbtre à Saul de Tarse. Ce point, c'est le . 
sentiment qui fait dire : u Que veux-tu que je fasse? u 

t 9 Tim. I,3; Phil. ln, 6; Actes XXVI, 4, S. - * Jean XVI, 9. - 8 Job 
XXVIII, ni. 
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mais qui le fait dire selon la lumiére du moment; hier, 
c'était au Dieu de Moïse, aujourd'hui, c'est au Dieu de 
Jésus-Christ, confusément aperçu pour la premiére fois, 

N'accusez pas ce commentaire de témérité : je le 
tiens de bonne main, de la main de saint Paul : a Je 
a rends gr&ces à celui qui m'a fortifié, à Jésus-Christ 
a notre Seigneur, de ce qu'il m'a estimé fidèle, 
a m'ayant établi dans le ministére, moi, qui aupara- 
a vant étais un blasphémateur, et un persécuteur, et un 
u oppresseur; mais j'ai obtenu miséricorde, parce que 
a j'ai agi par ignorance, dans l'incrédulité. u Cette 
parole est bien remarquable, bien profonde, bien in- 
structive. Ce n'est pas que l'incrédulité où était saint 
Paul à l'6gard de Jésus-Chriist et l'ignorance où elle 
l'entretenait, lui donndt un titre à la miséricorde di- 
vine. Des titres! qui s'en est moins attribué que notre 
apôtre, et où s'en est-il moins attribué que dans cet 
endroit? Des titres! il ne s'en reconnaît qu'A la perdi- 
tion, lui, a le premier des pécheurs, D que Jésus- 
Christ a sauvé tout exprés u pour montrer en lui le 
a premier toute sa clémence'. u Mais c'est que cette 
ignorance le laissait accessible A la grhce, contre 
laquelle une résistance consciente et volontaire aurait 
invinciblement armé son cœur. Il n'a pas mérité la 
conversion pour avoir été ignorant ; mais, parce qu'il 
est ignorant, il n'est pas de ces impénitents, de ces 

endurcis pour lesquels la grâce elle-m@mc n'a plus de 
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ressources, tout ce qu'elle en poesede ayaat é46 
6prouv6, épuisé, mais sans fruit1. Sad,  tout Saal 
qu'il est, cherche Dieu à sa nianSm, et m m e  a en 
a tgbnnant r au travers des t4nhbres Be la loi ; à peu 
prés comme Luther le devait chercher plus tard dans 
sa cellule d'Erfurth, par ses macérations et ses péni- 
tences. C'est pour cela que Dieu met une Bible sur 
le chemin de Luther, et Jésus-Christ sur le chemin d e  
Saul. 

Si donc VOUS voulez avoir part à la grhe de Saul, 
n'attendez pas, pour chercher Dieu, le miracle qu'il 
n'a point attendu, et qu'il n'aurait point obtenu s'il 
l'eût attendu ; mais, comme lui, apportez à Dieu un 
coeur jaloux de le connaître et soigneux de lui obéir. 
Alors, fussiez-vous, s'il es1 possible, aussi aveuglé qu'il 
l'btait, Dieu se  rév6lera à vous ; et vous éprouverez à 
votre tour la vérité de cette parole du Sauveur : a Si 
a quelqu'un veut faire la volonté de Dieu, il connaîtra 
a louchant la doctrine si elle est de Dieu ou si je 
a parle de mon chefs. B Fautil  vous faire remarquer 
combien cette maxime difEere de celle qu'un monde 
aussi peu soucieux de la vérité que de la sainteté, a 
coutume de colporter en ces termes superficiels : a Ce 

qui importe, c'est moins la foi que la bonne foi? P 
La bonne foi dont parleEésus, et dont Saul est anim6, 
c'est une bonne foi qui cherche Dieu, et qui, trouvé, 
le suit ; c'est une bonne foi qui ne va paa sans un 

Hbb. VI, 1-4; X, 96-39. - * Jean VII, 17. 
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commencement de foi ' ; c'est une bonne foi - qui 
est d e  bonne foi. Apportez, vous digje, un coeur qui 
cherche Dieu, résolu de tout faire pour le trouver, de 
b u t  wuffrir pour loi plaire; et  puis, comptez sur sa 
grâce pour ammplir en vous son œuvre, et vous 
prbparer pour la vdtre. Ce m u r ,  l'avez-vous? Si 
oui, tout ira bien ; si non, ne vous flattez pas : vous 
vivriez un siècle, entendant chaque dimanche les 
meilleurs discours, lisant tous les jours les hritures 
divines, entouré des chrétiens les plus fidèles, que 
vous ne vous convertiriez jamais. Rien, rien au monde, 
ne supplde à la simplicité d'un m u r  droit ; non, rien, 
ni dans la nature, ni dans les évdnements, ni dans les 
hommes, ni en Dieu lui-même. Dieu, souffrez la haro 
diesse de mon langage, Dieu ne peut pas convertir 
ceux qui n'ont pas le m u r  droit, pas plus que JRsus 
a ne peut n faire des miracles en faveur de ceux qui 
ne croient point'. II ne peut pas, parce qu'il ne veut 
pas; et il ne veut pas, parce que sa sainteté ne lui per- 
met pas de vouloir. 

Je disais en commençant : Tel arbre, tel germe; je 
dis en finisssant : Tel germe, tel arbre. La conversion, 
une vraie conversion, radicale comme celle de Saul, 
démontrant l'Évangile comme celle de Saul, fruit de 
la gr~ce'dans on ceur  droit comme celle de Saul, une 
telle conversion, voilà le nerf de cette guerre sainte 

1 HI%. XI, 6. - MUC VI, 5,6. 
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pour laquelle je souhaite de vous enrbler. Donnez-moi 
de telles conversions, et je vous donnerai pour le ser- 
vice de Dieu a un peuple de franche volonté l.  D O vous, 
qui avez vécu jusqu'ici loin du Sauveur et de sa grflce, 
mais qui aspirez à lui appartenir, a aujourd'hui, si 
a vous entendez la voix de Dieu, n'endurcissez pas 
a vos murs! IO Mais vous surtout, frères et mure, qui 
l'avez con nue, cette grflce, qui l'avez servi, ce Sauveur, 
mais qui ne trouvez point en  vous de quoi fournir à la 
carriére nouvelle où je vous appelle ; chrétiens, mais 
qui n'avez rien de Paul dans votre christianisme ; 
convertis, mais qui n'avez rien de Saul dans votre 
conversion - revenez, revenez sur vos pas I retournes 
à votre commencement ! retrempez-vous dans la source 
de la vie ! et pour assortir votre christianisme commen- . . 

cez par convertir votre conversion. 

1 Ps. cx, 3. 




